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Avec ce récit, on dis pose d'un do cu ment de pre mière im por tance
pour la com pré hen sion de la Ré pu blique de Wei mar, de la mon tée du
na zisme ainsi que des an nées qui suivent. Ce té moi gnage a été pu blié
une pre mière fois en 1951, avant de tom ber dans un oubli à peu près
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total. Il faut sa luer l'ex cellent tra vail édi to rial (comme tou jours,
devrait- on ajou ter) four ni par l'équipe d'Agone, qui pré cise les aléas
de la pu bli ca tion, même si on ne peut que re gret ter l'ab sence de la
pré face al le mande de Michaël Rohr was ser dans ce vo lume. Qui était
ce Georg Gla ser ? Il re vient à André Prud hom meaux de pré sen ter ce
per son nage au des tin hors du com mun. Mi li tant com mu niste exilé en
France après 1933, il s'y marie, s'y ins talle, adopte la na tio na li té, com‐ 
bat sous l'uni forme fran çais, passe des an nées comme pri son nier de
guerre sans être dé cou vert comme Al le mand d'ori gine et pour sui vra
sa vie après guerre comme mi li tant com mu niste et syn di ca liste dans
son pays d'adop tion. Au- delà de ce par cours ex tra or di naire (nombre
de ses ca ma rades ont dis pa ru dans les geôles na zies et c'est par ha‐ 
sard qu'il par vien dra à échap per à ce sort), Gla ser confère à son récit
une ex pres sion lit té raire to ta le ment ac com plie qui ac cen tue le ca rac‐ 
tère dra ma tique de l'ac tion. Il fau drait pou voir citer de longs pas sages
qui re lèvent du dan tesque. On se conten te ra de l'évo ca tion d'une vi‐ 
site à la maî tresse d'un de ses ca ma rades de beu ve rie, ma nière pour
lui de dres ser un por trait de la mi sère dans la quelle une par tie du
peuple vi vait  : «   Une porte était ou verte, et je vis sur un mur, dans
une chambre sombre, trois mau vaises pho to gra phies, gran deur na‐ 
ture, de son père, de son mari dé funt et de son fils unique (…) Je sen‐ 
tis que j'étais sur les lieux d'un crime. Je vis ses au teurs confiants, in‐ 
hu mai ne ment sé vères, en core sur le qui- vive, ob ser ver de puis le mur.
L'âme de la fille, la femme et la mère avait été ter ri ble ment tor tu rée.
L'éton ne ment des vi vants de vant les morts me sai sit de vant ce fan‐ 
tôme fur tif qui crai gnait la lu mière – cela avait donc été au tre fois un
être plein de santé, une femme qui avait bu en chan tant, qui avait crié
de plai sir dans l'étreinte, dont le rire so nore avait re ten ti la nuit dans
la rue, qui avait conçu et en gen dré un fils ! Gottw hol ne s'était cer tai‐ 
ne ment pas at ten du à une telle dé chéance de sa bien- aimée   » (p.
192). Grâce à son in dé niable ta lent d'écri vain, Gla ser four nit avec ce
livre beau coup plus qu'un nou veau té moi gnage, in té res sant, sur une
pé riode cru ciale de l'his toire. Il par vient pra ti que ment d'une ma nière
phy sique à nous faire res sen tir et par ta ger les états de conscience qui
sont les siens quant il doit par ti ci per à des dis tri bu tions de tracts
sous le contrôle de groupes armés de dé fense, quand il est convo qué
par la po lice comme pri son nier pour vé ri fier sa (fausse) iden ti té ou
en core quand il par vient à échap per aux griffes de la Ges ta po lors du
ré fé ren dum sur le rat ta che ment de la Sarre. Plus qu'un té moi gnage
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de pre mière im por tance, Gla ser sait rendre les cou leurs, les odeurs,
les am biances (sou vent vio lem ment exa cer bées) de son ex pé rience.
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